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1.
Historique

Les Ecoles européennes possèdent depuis 2004 une vision claire en matière d’aide à l’apprentissage.

Cette vision est formulée dans deux documents officiels :

L’intégration des élèves SEN dans les Ecoles européennes (2003-D-4710-fr-6) entré en vigueur immédiatement en février 2005 ; et

L’aide à l’apprentissage au secondaire : politique générale (2004-D-4110-fr-3) adopté en février 2005.

Cette vision a servi de base à la mise en œuvre locale de ces programmes dans chaque école. Les objectifs et aspirations de chaque école dans le domaine de l’aide à l’apprentissage ont été définis dans son projet d’établissement. Leurs objectifs et résultats font l’objet de rapports réguliers sous forme de réponse à un questionnaire annuel élaboré par le Groupe de travail « aide à l’apprentissage au secondaire ».

La première étape coordonnée vers la production de statistiques fiables sur la réussite du nouveau modèle d’aide à l'apprentissage a été lancée en 2005. A ce stade précoce du processus, le Groupe de travail ne souhaitait pas imposer un modèle figé et donc restreint d’évaluation locale de l’aide à l'apprentissage. La direction d’établissement et les coordinateurs ont donc eu les mains relativement libres dans les limites du cadre général. De cette manière, le Groupe de travail espérait obtenir un retour d’expériences varié qui l’aiderait à élaborer de meilleures recommandations et à obtenir des statistiques précieuses les années suivantes.

Début mars 2005, Le Groupe de travail « aide à l’apprentissage au secondaire »a distribué aux Directeurs des recommandations concernant l’organisation de l’aide à l'apprentissage au secondaire. Il a élaboré et traduit ces recommandations destinées à alimenter la planification évolutive et l’organisation de l’offre d’aide à l'apprentissage dans les Ecoles.

Les recommandations suivantes ont été faites :

Deux séminaires de méthode de travail sont organisés pour tous les élèves.

Le premier séminaire de méthode de travail porte sur la transition entre les écoles primaire et secondaire et vise à renforcer le socle de compétences organisationnelles des élèves. Cette concertation entre enseignants des écoles primaire et secondaire est indispensable pour concerter une transition réussie pour tous les élèves. Cette recommandation spécifique a été élaborée et suivie par une équipe d’inspecteurs dans le document 2006-D-251-fr-1 qui reprend les activités liées à la transition des élèves entre les écoles primaire et secondaire.

Le second séminaire de méthode de travail porte sur la transition entre le cycle d’observation et la 4e secondaire et vise à faciliter la découverte par l’élève de styles d’apprentissage personnels et à l’acquisition de stratégies actives d’apprentissage.

Apprendre à apprendre est l’une des compétences clés à enseigner aux élèves pour les aider à développer leurs capacités et techniques d’apprentissage, la métacognition et l’organisation du travail en ce qui concerne divers styles et schémas d’apprentissage.

Les recommandations aux Ecoles contiennent également les éclairages suivants :

· Le retour des enseignants et des élèves concernant les atouts et faiblesses de ces séminaires devrait faire l’objet d’un suivi visant à en améliorer le contenu et l’approche ;

· L’école devrait réserver un local au rangement du matériel d’aide à l'apprentissage et à la tenue de réunions en la matière ;

· Chaque école devrait être le plus souple possible en ce qui concerne l’absence des élèves qui se rendent en remédiation ;

· Le coordinateur de l’aide à l'apprentissage et les professeurs de matière devraient être impliqués, de même que tout membre du personnel dont la participation est jugée utile ;

· Les élèves devraient entreprendre l’autoévaluation de leurs performances et progrès ;

· Les statistiques de résultats des élèves par matière devraient servir d’indicateur pour prendre, le cas échéant, les mesures nécessaires pour garantir les progrès ;

· Tous les élèves bénéficiant d’un appui et leurs parents devraient être informés de tout l’éventail de l’offre d’aide à l'apprentissage ;

· Tout matériel didactique spécialisé mis au point par un membre du personnel dans l’optique de l’aide à l’apprentissage devrait être diffusé ;

· Au moment de recruter les enseignants, les inspecteurs nationaux devraient tenir compte des qualifications des candidats dans le domaine de l’aide à l'apprentissage et/ou de leur intérêt pour cette spécialité ;

· Les enseignants dispensant l’aide à l'apprentissage des langues étrangères devraient posséder une expérience appropriée ou tout au moins un intérêt pour une matière requérant l’enseignement en langue étrangère.

Chaque Ecole européenne a élaboré sa stratégie pour atteindre ses objectifs et ses aspirations. Les priorités montrent dans quelle mesure l’aide à l'apprentissage est structurellement intégrée à la planification générale de l’école (projet d’établissement). La réalisation et l’impact de l’aide à l'apprentissage dans tous les domaines de l’enseignement et de l’apprentissage ainsi que sur l’organisation scolaire sont de plus en plus évidents pour tous les acteurs concernés. Les responsabilités et la portée de l’aide à l’apprentissage sont désormais clairement formulés et connu des enseignants, élèves et parents de toutes les écoles.

Le Groupe de travail « aide à l’apprentissage au secondaire » a également souligné les évidences suivantes :

· L’enseignement des matières est toujours lié à celui des langues et vice-versa ;

· L’aide à l’apprentissage porte sur la méthode de travail – prise de notes et aptitudes de recherche, etc. – aussi bien que sur le contenu de la matière ;

· Le matériel didactique utilisé doit être rédigé dans la langue maternelle de l’élève ;

· Il faudrait élaborer des glossaires de termes clés sur différents thèmes dans diverses matières telles que les sciences, l’histoire et la géographie ;

· La planification transversale sur plusieurs niveaux d’études améliore les performances – or ce type de coordination s’est avéré difficile à mettre en œuvre aux Ecoles européennes ;

· Les élèves doivent être informés de la manière d’évaluer leurs travaux et des minima à atteindre pour réussir ;

· L’aide à l’apprentissage n’est pas une solution à tous les problèmes. Il y a des limites aux moyens disponibles, de même qu’à l’aide qu’un élève peut recevoir et digérer.

2.
Suivi de l’aide à l’apprentissage

Les rapports statistiques des écoles sur l’aide à l’apprentissage compilés ces dernières années se concentrent sur quatre grandes thématiques : objectifs, limites, priorités et données.

2.1
Les objectifs de l’aide à l’apprentissage

Voici une synthèse d’un échantillon des objectifs définis par les Ecoles européennes :

-
identifier les difficultés d’apprentissage à un stade précoce, rencontrer les besoins des élèves dans une matière donnée et leur apporter un socle de connaissances et de compétences plus solide par le bais d’actions ciblées ;

-
rencontrer les besoins de manière flexible et aussi performante que possible ;

-
aider et motiver les élèves à améliorer leurs résultats en termes d’apprentissage ;

-
rattraper le niveau moyen de la classe ; maintenir voire améliorer les notes actuelles et veiller à ce qu’aucun élève ne soit décroché par le reste de sa classe ;

-
rattrapage et prise en charge de la langue d’enseignement en sciences humaines, histoire et géographie ;

-
améliorer le taux de passage de classe en sciences en 4e et 5e secondaire ;

-
réduire le nombre d’élèves qui échouent dans une matière ou redoublent une année en améliorant les résultats dans les matières concernées ;

-
intégrer les nouveaux élèves en les aidant à combler leurs lacunes ;

-
fournir une guidance optimale et constante aux élèves tout au long de leur scolarité ;

-
favoriser l’autonomie d’apprentissage en améliorant la méthode de travail des élèves dans les différentes matières ;

-
faire mieux connaître et comprendre aux enseignants l’éventail de méthodes d’aide à l’apprentissage disponibles ;

-
renforcer la collaboration entre enseignants ;

-
introduire l’utilisation de plateformes d’apprentissage virtuel afin de mieux accompagner le processus d’apprentissage des élèves ;

-
informer régulièrement les parents des progrès des élèves ;

-
apporter un soutien pédagogique approprié à tous les élèves, ce qui implique parfois de les préparer à une autre filière éducative.

Les objectifs de l’aide à l’apprentissage sont la preuve de l’engagement des Ecoles européennes à relever de nouveaux défis mais les Ecoles doivent formuler leurs propres priorités à la lumière de la diminution des moyens disponibles.

2.2
Les priorités de l’aide à l'apprentissage

Les Ecoles européennes ont entre autres défini les priorités suivantes :

-
formaliser la transition entre la 5e primaire et la 1ère secondaire et la coordination entre enseignants des écoles primaire et secondaire ;

-
aider à passer dans la classe supérieure les élèves présentant des difficultés d’apprentissage et obtenant des notes insuffisantes (égales ou inférieures à 6), les nouveaux arrivants, les élèves dyslexiques et les élèves concernés par la fermeture progressive de sections linguistiques ;

-
apporter un appui « ad hoc » aux élèves obtenant des notes insuffisantes ou faibles dès que le besoin s’en fait clairement sentir ;

-
accompagner les élèves du cycle d’observation (de la 1ère à la 3e) ;

-
appuyer l’apprentissage de la L I et de la L II, surtout dans les premières années de l’école secondaire et dans les matières scientifiques ;

-
accorder la priorité aux cours obligatoires par rapport aux matières à option ;

-
aider les élèves des classes nombreuses dans lesquelles ils sont susceptibles de « se cacher » ;

-
accorder la priorité aux élèves qui éprouvent des difficultés dans la L I qu’ils ont choisie mais qui n’est pas leur langue maternelle (il s’agit souvent – mais pas toujours – de SWALS qui sont également prioritaires) ;

-
cibler les mathématiques, les sciences et la L III à partir du 15 octobre afin de permettre aux nouveaux enseignants de prendre leurs marques dans le système et de leur donner du temps pour apprendre à connaître leurs nouveaux locaux et leurs nouveaux élèves ;

-
aider les élèves présentant des difficultés d’apprentissage liées à un piètre accueil, à une situation personnelle ou sociale difficile ou à la maladie et qui ne parviennent pas à suivre en classe ;

-
accompagner les nouveaux élèves qui présentent des lacunes liées à leur scolarité antérieure ;

-
aider les élèves présentant une dyslexie ou une dyscalculie ;

-
accompagner les SWALS (en complément du programme qui leur est destiné) qui sont désavantagés parce qu’ils ne sont pas scolarisés dans la section linguistique correspondant à leur langue maternelle ;

-
promouvoir une étroite collaboration entre les titulaires, professeurs de matière, l’enseignant de l’aide à l'apprentissage, les parents, l’élève et le conseiller d’éducation afin d’améliorer la qualité, les performances et l’efficacité de l’aide à l'apprentissage.

Bien que la planification de l’aide à l’apprentissage soit réputée faire partie intégrante de la planification générale à l’échelle de d’établissement, les écoles sont confrontées à des contraintes qui limitent leur possibilités et leurs perspectives lorsqu’il s’agit de désigner le personnel disponible dans l’école et d’affecter les moyens destinés à l’aide à l'apprentissage.

Certaines écoles évitent de nommer un professeur de matière pour donner l’aide à l'apprentissage à l’un de ses élèves. Elles encouragent ainsi l’enseignement en équipe et permettent d’exposer utilement les élèves à des styles d’enseignement différents.

2.3
Les limites de l’aide à l'apprentissage

Voici un résumé des limites rencontrées dans les Ecoles européennes :

-
un thème récurrent en termes de limites imposées à l’aide à l'apprentissage concerne le temps, les horaires et la disponibilité des enseignants d’aide à l'apprentissage. L’horaire entrave l’organisation des périodes d’aide à l'apprentissage. Les horaires des enseignants d’aide à l’apprentissage et des élèves sont très difficiles à concilier de manière constructive. Les heures creuses sont rares dans l’horaire hebdomadaire des élèves. L’heure du déjeuner et les dernières périodes de la journée doivent donc être consacrées à l’aide à l'apprentissage bien que l’on sache que ce sont les périodes les moins performantes. Lorsque l’école s’efforce d’organiser les groupes d’aide à l'apprentissage par niveaux de besoins, l’horaire constitue le principal obstacle. L’horaire est également un obstacle lorsqu’il s’agit de trouver un professeur qualifié pour donner l’aide à l'apprentissage dans une matière donnée.

L’obstacle numéro tient au peu d’heures de fourche dans l’horaire hebdomadaire des élèves. C’est particulièrement problématique lorsque plusieurs enseignants souhaitent cibler certains élèves individuellement.

-
Le budget de l’aide à l'apprentissage est parfois un obstacle, mais le nombre d’enseignants disponibles possédant les qualifications requises pour donner l’aide à l'apprentissage dans telle ou telle matière l’est tout autant.

La décharge accordée aux coordinateurs de l’aide à l'apprentissage est insuffisante et trop limitée. Ils ne disposent simplement pas du temps nécessaire pour organiser les périodes d’aide à l’apprentissage ni pour rencontrer les parents et enseignants des élèves concernés pour discuter de cas particuliers et de mettre en place des dispositifs adaptés.

-
Les écoles éprouvent des difficultés pour s’attacher les services d’enseignants dûment qualifiés dans certaines matières. Etant donné l’augmentation du nombre de groupes, la plupart des chargés de cours sont parfois dans l’impossibilité d’accepter tout complément d’horaire. Il est de plus en plus difficile de trouver des enseignants pour donner l’aide à l'apprentissage le vendredi après-midi – demi-jour consacré à la remédiation dans le secondaire inférieur. Beaucoup d’élèves doivent suivre plus d’une période d’aide à l'apprentissage alors que leur horaire est souvent complet. Sauf cas exceptionnel, les écoles éprouvent des difficultés pour proposer des leçons particulières d’aide à l'apprentissage. La charge administrative que représente la gestion de dispositifs d’aide à l'apprentissage de courte durée est trop lourde. On manque d’enseignants d’aide à l’apprentissage qualifiés et expérimentés.

-
Les écoles font état d’un manque chronique de locaux disponibles pour les leçons d’aide à l’apprentissage.

On peut donc résumer les principaux obstacles entravant un développement rapide et efficace de l’offre d’aide à l’apprentissage à une pénurie d’enseignants d’aide à l’apprentissage qualifiés et expérimentés, à des contraintes d’horaire, à un temps de coordination limité, à un manque de locaux adaptés et à des incertitudes budgétaires.

Malgré ces limites importantes, les écoles parviennent à organiser une aide à l’apprentissage performante. Les coordinateurs de l’aide à l’apprentissage s’efforcent d’utiliser au mieux les compétences des enseignants qualifiés qui sont disponibles dans l’école et les parents sont régulièrement informés de l’évolution et des progrès de leur enfant.

2.4
Infrastructures et moyens

Les moyens disponibles pour l’aide à l’apprentissage traduisent toujours un déficit criant de moyens pédagogiques, c'est-à-dire de décharges de coordination de l’aide à l'apprentissage, d’enseignants qualifiés, de dotation en périodes d’enseignement et de supports/matériel pédagogiques adaptés.

Les supports basés sur l’internet pourraient être plus largement utilisés et les enseignants devraient mieux exploiter les possibilités d’échange de supports sur le Portail d’apprentissage. Les supports numériques d’aide à l’apprentissage sont disponibles vingt-quatre heures sur vingt-quatre en divers endroits – y compris à domicile – aussi bien pour les apprenants que pour le personnel enseignant. L’utilisation des TIC libère dans une certaine mesure l’apprentissage des contraintes de lieu et de temps.

La recommandation faite aux écoles d’attribuer un local à l’aide à l’apprentissage pour ranger le matériel et y tenir des réunions reste tout à fait d’actualité mais tant que certaines écoles seront surpeuplées, ce but ne pourra être atteint.

Le déploiement de « Learning Resources » dans toutes les écoles devrait systématiquement améliorer les performances d’apprentissage de tous les élèves. En outre, la conception des environnements d’enseignement et d’apprentissage devrait toujours être stimulante.

2.5
Assurance-qualité et perfectionnement

Il est essentiel que le coordinateur de l’aide à l’apprentissage planifie des autoévaluations et des bilans réguliers. Il convient d’encourager les élèves à évaluer eux-mêmes leurs performances et leurs progrès. Il est également important que les audits de qualité de l’aide à l’apprentissage soient intégrés aux autres démarches d’assurance-qualité dans les écoles. Les résultats de l’autoévaluation devraient toujours donner lieu à des plans d’action déclinant des initiatives complémentaires de perfectionnement à entreprendre et des domaines prioritaires d’amélioration.

3.
Quelques remarques tirées du questionnaire sur l’aide à l'apprentissage

Les parents, enseignants et élèves paraissent généralement satisfaits de la manière dont l’aide à l'apprentissage a été dispensée cette année. Le nombre d’élèves en échec pour une matière est relativement limité et nombre d’entre eux ont réalisé des progrès considérables.

Il est possible d’évaluer la réussite intrinsèque de l’aide à l'apprentissage à partir des statistiques concernant les élèves qui se sont améliorés grâce à un dispositif efficace.

La règle des neuf ans entraîne une rotation constante du personnel enseignant, ce qui a un impact négatif sur l’organisation à long terme de l’aide à l'apprentissage.
Une école organise l’appui de courte et de longue durée par groupes de niveaux de besoins. Des cours intensifs ont été proposés aux nouveaux arrivants dans l’école et aux élèves concernés par la fermeture progressive de leur section linguistique. On a même recours à des demi-périodes afin de rester le plus flexible possible. Un équipement spécial est utilisé (logiciels, etc.). Un test spécial auquel ont été soumis tous les élèves de 1ère secondaire a aidé à identifier les élèves ayant besoin d’une aide à l'apprentissage.

Plusieurs écoles ont constaté que les notes montrent que la plupart des élèves bénéficiant d’une aide à l'apprentissage parviennent à maintenir leur niveau ou à progresser sur l’année. Sans aide à l'apprentissage, leurs notes auraient pu baisser. Les écoles ont également relevé que l’intégration des nouveaux élèves pouvait réussir en associant aide à l’apprentissage et cours de rattrapage et appui aux SWALS.

Le tableau n°2 montre que sur 546 élèves considérés comme SWALS, 92 (soit pratiquement 15 %) ont bénéficié d’une aide à l'apprentissage en plus du dispositif SWALS.

Il conviendrait de se demander pourquoi certains élèves en échec dans certaines matières n’ont pas bénéficié d’une aide à l’apprentissage. Il semblerait à la lumière de ces chiffres que trop d’élèves redoublent sans se voir proposer de cours complémentaires.

On pourrait affirmer la nécessité de mieux sensibiliser les enseignants à l’utilité de l’aide à l’apprentissage et de les encourager à demander plus d’heures d’appui. On constate parfois une poussée de la demande de périodes d’aide à l'apprentissage au second semestre et après Pâques. Les enseignants devraient pouvoir identifier plus tôt dans l’année les élèves susceptibles de rencontrer des difficultés et mettre en place un dispositif d’accompagnement plus précoce.

Promouvoir une approche préventive plutôt que curative améliorerait la consommation des heures d’aide à l'apprentissage disponibles et répartirait l’accompagnement sur toute l’année.

Le nouveau modèle d’aide à l'apprentissage a aussi permis d’aider efficacement des élèves de 4e, 5e et 6e voire, dans quelques cas, de 7e. Certains élèves présentant une dyslexie ou une dyscalculie sont pris en charge par l’aide à l'apprentissage plutôt que sous convention SEN.

Plusieurs écoles insistent sur la flexibilité. Il peut par exemple suffire de donner à un nouvel élève deux périodes hebdomadaires de chimie au lieu d’une pendant un mois pour l’amener au niveau de sa classe. Tel enseignant préférera une aide en classe tandis que des cours de soutien parallèles conviendront mieux à tel autre. Lorsque l’aide est apportée en classe, il est impossible d’estimer précisément le nombre d’élèves aidés. Il peut arriver qu’un élève brillant absent pour maladie ait besoin d’aide pendant une ou deux leçons !

Les élèves chez qui des difficultés d’apprentissage ont été diagnostiquées peuvent bénéficier de temps supplémentaire pour leurs examens. Pour les épreuves du Baccalauréat européen, chaque cas est examiné individuellement et les écoles sont consultées.

4.
Conclusions

4.1
Une évolution positive

Les nouvelles règles concernant l’offre d’aide à l’apprentissage en vigueur depuis quatre ans ont été bien accueillies par le personnel des Ecoles européennes puisqu’elles vont lui permettre de rencontrer les besoins des élèves de manière plus souple et plus performante. L’aide à l’apprentissage au secondaire est et reste une priorité pédagogique pour Interparents. La souplesse du nouveau système a permis aux écoles de proposer l’aide à l’apprentissage là où les besoins se font sentir, par exemple en 4e et 5e lorsque des problèmes se posent.

4.2
Qualité de l’enseignement

Pour améliorer la qualité, l’éducation et la formation du personnel enseignant des écoles est fondamentale. Les fiches de fonctions relatives aux postes existants et nouveaux devraient également dans la mesure du possible traduire les compétences dans le domaine de l’aide à l'apprentissage. Les autorités et inspecteurs nationaux devraient être encouragés à tenir compte de ces fiches de fonctions pour la procédure de sélection. Les enseignants nouvellement détachés devraient être bien préparés pour relever le défi de la différenciation dans le processus d’enseignement.

Il est important que la sélection des chargés de cours des écoles tienne compte de la perspective de leur participation régulière à des activités d’aide à l’apprentissage. Il existe également un souhait de voir les conseillers d’éducation prendre une part plus active dans les activités d’aide à l’apprentissage.

4.3
Relèvement du budget de l’aide à l'apprentissage

Il convient de souligner que pour maintenir les niveaux déjà atteints et développer le programme d’aide à l'apprentissage, les écoles ont besoin de décharges de coordination beaucoup plus importantes. Une réunion annuelle de tous les coordinateurs de l’aide à l’apprentissage est nécessaire. Les difficultés budgétaires doivent être abordées sur cette toile de fond. Le besoin est également criant d’inclure dans le budget de chaque école un montant à consacrer à l’achat de matériels et supports pédagogiques.

	
	Coordination de l’aide à l’apprentissage
	Nombre de périodes
	

	Alicante
	enseignant détaché
	1
	 

	Bruxelles I
	enseignant détaché
	3
	Travail de bureau effectué par un conseiller pédagogique

	Bruxelles III
	enseignant détaché
	2
	 

	Culham
	enseignant détaché
	1
	 

	Francfort
	chargé de cours
	1
	 

	Karlsruhe
	chargé de cours
	1
	Contrat d’un an

	Luxembourg
	chargé de cours
	4
	Contrat d’un an

	Mol
	enseignant détaché
	1
	 

	Munich
	enseignant détaché
	1
	 

	Varese
	chargé de cours
	1
	Contrat d’un an


Le tableau ci-dessus montre les décharges de coordination effective accordées aux enseignants détachés ou chargés de cours dans certaines Ecoles européennes.

Pour améliorer l’organisation, il est essentiel que les coordinateurs responsables de l’aide à l'apprentissage bénéficient d’une décharge appropriée étant donné que cette mission est chronophage, surtout lorsqu’on veut améliorer la qualité et les résultats du programme.

La décharge de coordination devrait être calculée sur la base suivante :

2 périodes hebdomadaires
jusqu’à 500 élèves

3 périodes hebdomadaires
501 – 1 000 élèves

4 périodes hebdomadaires
1 001 – 1 500 élèves

5 périodes hebdomadaires
1 501 – 2 000 élèves

6 périodes hebdomadaires
2 001 – 2 500 élèves

	Ecoles
	Nombre d’élèves

2007-2008
	Décharge de coordination

	Alicante
	520
	3

	Bergen
	311
	2

	Bruxelles I
	1613
	5

	Bruxelles II
	1667
	5

	Bruxelles III
	1567
	5

	Bruxelles IV
	0
	0

	Culham
	440
	2

	Frankfurt
	445
	2

	Karlsruhe
	573
	3

	Luxembourg I
	2148
	6

	Luxembourg II
	0
	0

	Mol
	413
	2

	Munich
	823
	5

	Varese
	720
	3

	Total
	43


Le coût d’une « heure supplémentaire » d’enseignant se monte actuellement à € 253,97 pour les détachés et à € 252,72 pour les chargés de cours.

Le coût de la coordination de l’aide à l'apprentissage dans toutes les Ecoles européennes tel que présenté ci-dessus se situe entre € 130 403 et € 131 048 par année scolaire.

S’il s’agit d’un montant élevé, il ne faut pas oublier qu’une coordination performante permettrait de réduire le nombre de redoublements – ces derniers ayant un impact budgétaire encore plus important.

4.4
Formation continuée

Il existe une demande croissante de formation continuée, surtout dans le domaine de l’appréciation et de l’évaluation des élèves. Malgré les progrès de l’harmonisation intersections, les statistiques actuelles montrent toujours d’énormes différences dans les procédures d’évaluation aux Ecoles européennes.

Le champ de la formation continuée devrait inclure des domaines méthodologiques porteurs de différenciation et de réalisation des minima de compétences attendus chez tous les élèves des Ecoles européennes ainsi que d’identification et d’accompagnement des élèves talentueux/doués (voir le document 2008-D-411-fr-1).

La formation continuée régulière des coordinateurs de l’aide à l’apprentissage est essentielle pour élaborer et appliquer une aide à l’apprentissage équitable et performante dans toutes les Ecoles européennes. La formation du personnel enseignant à la méthodologie de l’aide à l’apprentissage et le perfectionnement dans ce domaine sont des nécessités absolues.

4.5
Nouvelle mission pour les conseillers d’éducation

La place centrale qu’occupent les conseillers d’éducation leur permet de bien connaître les élèves présentant des difficultés d’apprentissage et les qualifications des enseignants de l’aide à l'apprentissage afin de trouver l’enseignant qui convient à chaque groupe d’élèves.

Si les conseillers d’éducation participaient au programme, ils pourraient y jouer un rôle important en termes d’organisation efficace de l’aide à l'apprentissage.

Il conviendrait d’envisager une révision des missions des conseillers d’éducation.

4.6
Conclusions et remarques basées sur les données collectées

Nous constatons tout d’abord que les Ecoles européennes organisent énormément de périodes d’aide à l'apprentissage à court et long terme. 672 leçons sont organisées à court terme (moins de 10 périodes) et 1 723 à long terme (voire toute l’année scolaire). Toutes les sections linguistiques utilisent des périodes d’aide à l’apprentissage.

	Pourcentage
	Le fait que 2 237 élèves aient reçu une aide à l'apprentissage – soit 27 % de la population scolaire – au titre du budget correspondant doit être considéré comme un résultat positif étant donné que, dans certaines écoles, ledit budget est jugé insuffisant (Tableau n°2).

Il convient de rappeler que certains élèves (Tableau n°3) sont comptés deux ou trois fois parce qu’ils bénéficient simultanément ou consécutivement d’une aide à l’apprentissage dans plusieurs matières au cours d’une année scolaire.

	1ère secondaire
	39,6  
	

	2e secondaire
	36,8  
	

	3e secondaire
	33,2  
	

	4e secondaire
	34  
	

	5e secondaire
	24,7  
	

	6e secondaire
	9,5  
	

	7e secondaire
	3,6  
	

	Total
	27,39
	


Organiser les périodes d’aide à l'apprentissage et en assurer le suivi est chronophage pour le coordinateur de l’aide à l’apprentissage. De ce point de vue, que ces périodes soient organisées à court ou long terme ne fait pratiquement aucune différence. Parvenir à organiser autant d’heures d’aide à l’apprentissage dans les limites des décharges accordées doit être considéré comme une grande réussite. Il est évident qu’une partie du travail est réalisée bénévolement.

La durée de l’aide à l'apprentissage (Tableau n°3) montre que la marque de fabrique du programme est sa souplesse. Les écoles s’efforcent vraiment d’aider les élèves en situation d’échec en mettant en place pour eux des dispositifs individuels et personnalisés d’appui et de soutien. Malgré ces efforts, 103 élèves ayant bénéficié d’une aide à l'apprentissage ont redoublé (Tableau n°6). Mais plus étonnant peut-être – voire sensationnel – 129 élèves ont redoublé sans avoir bénéficié d’aucun appui (Tableau n°7). Comme ce chiffre s’explique-t-il ? Les élèves n’ont-ils pas demandé d’aide ? Ont-ils refusé l’aide proposée par l’école ou n’ont-ils pas été dépistés par le personnel enseignant ? Les enseignants et coordinateurs de l’aide à l’apprentissage de chaque école doivent analyser soigneusement ces chiffres et en discuter.

Pour l’année scolaire 2007-2008, le nombre de redoublants s’établit à 231 élèves, soit 2,82 % de la population scolaire totale.

	
	Total
	On sait que ce pourcentage gonfle en 4e et 5e secondaire du fait, entre autres, de difficultés accrues en sciences naturelles. En 4e, il atteint 5,25 % et même 5,41 % en 5e.

Le Groupe de travail « Sciences naturelles » a déjà examiné dans son rapport (2007-D-162-fr-5) les raisons des échecs constatés dans ces années d’études et l’on pourrait extrapoler ses conclusions à tous les élèves ayant besoin d’une aide à l’apprentissage.

	1ère secondaire
	11
	

	2e secondaire
	24
	

	3e secondaire
	21
	

	4e secondaire
	63
	

	5e secondaire
	66
	

	6e secondaire
	31
	

	7e secondaire
	17
	

	Total
	231
	


« Il s'agira d'aller de manière conséquente vers une pédagogie différenciée prenant en compte les moyens techniques disponibles. Une telle évolution des méthodes pédagogiques nécessitera le développement de la formation des enseignants.

Il faudrait créer, pour chaque élève risquant l'échec, un cadre de soutien adapté à ses problèmes, suffisamment stimulant pour créer chez l'élève, souvent en manque de motivation, l'envie de réussir sa carrière scolaire. Un des problèmes à résoudre est d'identifier très rapidement en début de l'année scolaire les élèves qui risquent de se trouver en situation d'échec. Très souvent des cours de soutien pour un groupe d'élèves peuvent créer une dynamique mieux adaptée aux besoins que des prises en charge individuelles ressenties comme contraignantes. Une telle prise en charge devrait être possible grâce à une organisation soigneuse des horaires de soutien disponibles dans les écoles et une grande flexibilité dans cette organisation. Le groupe de travail est bien conscient que de tels mécanismes fonctionnent déjà de manière satisfaisante dans un certain nombre d'écoles, qu'une telle organisation flexible des cours de soutien exige une grande disponibilité des enseignants et une gestion hautement complexe des horaires. Ainsi faudrait-il une plus grande flexibilité dans l'organisation de la journée de classe et penser par exemple à des pauses de midi décalées en fonction des besoins en cours de soutien.

Il est sous-entendu qu'on ne peut conduire au "bonheur" que ceux qui le veulent et que la motivation de l'élève reste une des conditions essentielles de la réussite scolaire. Il n'est pas moins vrai que la seule stimulation pédagogiquement efficace reste la stimulation par récompense c’est-à-dire par la réussite et non la stimulation par l'échec. »

D’après nos séries de données, un seul élève de 7e secondaire s’est vu proposer une aide à l'apprentissage et l’a acceptée. Pourtant, 16 élèves ont échoué aux épreuves du Baccalauréat européen. Il paraît que les enseignants de 6e et 7e demandent souvent une aide à l'apprentissage pour leurs élèves mais que l’école refuse au prétexte qu’un tel appui ne devrait être accordé que dans des cas exceptionnels à ces niveaux d’études.

	
	Total
	Le nombre de redoublants ayant ou non bénéficié d’une aide à l'apprentissage par section linguistique se monte à 232 élèves, soit 2,84 % de la population scolaire totale.

On peut donc affirmer en résumé que l’aide à l’apprentissage n’est disponible pour les élèves de 7e qu’à titre exceptionnel. Au niveau du Baccalauréat européen, les écoles semblent traiter l’offre d’aide à l'apprentissage de manière stricte mais juste et équitable. Seuls 29 élèves – soit 0,36 % de l’effectif total en 7e secondaire – se sont vu proposer une aide à l’apprentissage.

	1ère secondaire
	11
	

	2e secondaire
	24
	

	3e secondaire
	31
	

	4e secondaire
	63
	

	5e secondaire
	66
	

	6e secondaire
	30
	

	7e secondaire
	17
	

	Total
	232
	


5.
Propositions

Le Groupe de travail « aide à l’apprentissage au secondaire » invite le Conseil d'inspection et le Comité pédagogique secondaires à prendre note du présent rapport et à soutenir les propositions ci-dessous auprès du Conseil supérieur.

Lors de l’élaboration des contrats d’objectifs, les Directeurs devraient envisager d’accorder du temps supplémentaire à leurs coordinateurs d’aide à l’apprentissage.

1.
Un complément de décharge de coordination est nécessaire afin d’organiser, d’évaluer et de développer le programme d’aide à l’apprentissage ;

2.
Il est essentiel que le programme Odycee intègre une application administrative de gestion de l’aide à l'apprentissage (création de groupes, confection des horaires, rapports statistiques, etc.) ;

3.
Il faudrait envisager une révision des missions des conseillers d’éducation.

	1. POPULATION SCOLAIRE TOTALE PAR SECTION LINGUISTIQUE :
	 
	 
	 

	1ère secondaire DE + SWALS = toute la classe
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	 
	DE+SWALS
	 
	 
	EN+SWALS
	ES+SWALS
	 
	FR+SWALS
	 
	IT+SWALS
	NL+SWALS
	 
	 
	 
	 

	 
	CZ
	 
	 
	DK
	EL
	 
	 
	 
	 
	FI
	 
	 
	HU
	 
	 
	 
	 
	PL
	PO
	SW
	Total

	1ère secondaire
	 
	216
	29
	30
	56
	249
	64
	77
	0
	38
	299
	3
	 
	96
	3
	100
	1
	1
	34
	35
	1 331

	2e secondaire
	 
	214
	25
	25
	50
	218
	56
	84
	0
	38
	282
	6
	 
	88
	2
	89
	0
	 
	27
	32
	1 236

	3e secondaire
	 
	185
	18
	23
	48
	230
	62
	73
	0
	44
	270
	2
	 
	79
	6
	96
	0
	 
	47
	36
	1 219

	4e secondaire
	 
	193
	17
	25
	41
	228
	59
	76
	0
	26
	268
	5
	 
	89
	3
	74
	0
	 
	52
	44
	1 200

	5e secondaire
	 
	188
	11
	21
	46
	231
	61
	68
	0
	37
	270
	4
	 
	98
	1
	103
	0
	 
	56
	24
	1 219

	6e secondaire
	 
	206
	6
	17
	58
	185
	47
	70
	0
	28
	254
	8
	1
	97
	2
	97
	0
	 
	49
	33
	1 158

	7e secondaire
	 
	136
	2
	17
	44
	148
	37
	60
	0
	7
	184
	4
	 
	67
	2
	78
	0
	 
	12
	6
	804

	Total
	 
	1 338
	108
	158
	343
	1 489
	386
	508
	 
	218
	1 827
	32
	1
	614
	19
	637
	1
	1
	277
	210
	8 167

	 
	 
	1 446
	 
	 
	1 875
	508
	 
	1 859
	 
	633
	638
	 
	 
	 
	 

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	2. Nombre d’élèves ayant bénéficié d’une aide à l’apprentissage AU TITRE du budget CORRESPONDANT (et non du budget SWALS) :

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	 
	DE+SWALS
	 
	 
	EN+SWALS
	ES+SWALS
	 
	FR+SWALS
	 
	IT+SWALS
	NL+SWALS
	 
	 
	 
	 

	 
	CZ
	 
	 
	DK
	El
	 
	 
	 
	 
	FI
	 
	 
	HU
	 
	 
	 
	 
	PL
	PO
	SW
	Total

	1ère secondaire
	 
	65
	6
	11
	38
	92
	11
	59
	 
	12
	144
	 
	 
	35
	2
	31
	 
	 
	12
	9
	527

	2e secondaire
	 
	71
	0
	8
	16
	108
	11
	57
	 
	1
	120
	1
	 
	26
	1
	25
	 
	 
	9
	1
	455

	3e secondaire
	 
	52
	9
	 
	21
	76
	14
	42
	 
	2
	127
	 
	 
	23
	1
	24
	 
	1
	3
	10
	405

	4e secondaire
	 
	63
	 
	 
	11
	99
	12
	39
	 
	 
	112
	1
	 
	28
	 
	20
	 
	 
	11
	13
	409

	5e secondaire
	 
	42
	 
	4
	5
	51
	8
	23
	 
	4
	94
	 
	 
	38
	 
	26
	 
	 
	7
	 
	302

	6e secondaire
	 
	27
	 
	 
	1
	25
	13
	10
	 
	1
	16
	 
	1
	10
	 
	4
	 
	 
	1
	1
	110

	7e secondaire
	 
	3
	 
	 
	1
	11
	2
	4
	 
	 
	4
	 
	 
	2
	 
	1
	 
	 
	 
	1
	29

	Total
	 
	323
	15
	23
	93
	462
	71
	234
	 
	20
	617
	2
	1
	162
	4
	131
	 
	1
	43
	35
	2 237

	 
	 
	338
	 
	 
	533
	234
	 
	619
	 
	166
	131
	 
	 
	
	


	3. Durée de l’aide à l’apprentissage :

	Combien d’élèves ont bénéficié d’une aide à l’apprentissage à court et long terme

	
	CZ
	DE
	DK
	EL
	EN
	ES
	FI
	FR
	HU
	IT
	NL
	PL
	PO
	SW
	Total

	Court terme
	 
	88
	6
	29
	127
	57
	3
	203
	 
	69
	44
	 
	17
	29
	672

	Long terme
	 
	237
	20
	66
	401
	181
	18
	489
	1
	126
	97
	 
	57
	30
	1 723

	4. NOMBRE D’ELEVES SUIVANT DES PERIODES d’aide à l'apprentissage :

	MATIERE
	L I
	L II
	L III, IV & V
	MATHS
	SCIENCES
	AUTRES
	
	
	

	1ère secondaire
	164
	189
	0
	310
	25
	8
	
	
	

	2e secondaire
	193
	96
	21
	265
	46
	23
	
	
	

	3e secondaire
	89
	48
	73
	282
	66
	8
	
	
	

	4e secondaire
	50
	44
	76
	44
	235
	18
	
	
	

	5e secondaire
	9
	40
	61
	35
	234
	3
	
	
	

	6e secondaire
	16
	17
	23
	27
	19
	8
	
	
	

	7e secondaire
	7
	3
	1
	7
	7
	1
	
	
	

	Total
	528
	437
	255
	970
	632
	69
	 
	 
	 

	5. NOMBRE DE PERIODES D’AIDE A L'APPRENTISSAGE

	MATIERE
	L I
	L II
	L III, IV & V
	MATHS
	SCIENCES
	AUTRES
	
	
	

	1ère secondaire
	169
	583
	0
	697
	20
	2
	
	
	

	2e secondaire
	506
	295
	26
	552
	42
	60
	
	
	

	3e secondaire
	198
	153
	71
	555
	28
	99
	
	
	

	4e secondaire
	40
	32
	202
	102
	470
	31
	
	
	

	5e secondaire
	62
	136
	104
	101
	308
	2
	
	
	

	6e secondaire
	65
	22
	69
	48
	25
	31
	
	
	

	7e secondaire
	6
	1
	1
	39
	1
	1
	
	
	

	Total
	1 046
	1 222
	473
	2 094
	894
	226
	 
	 
	 


	6. NOMBRE DE REDOUBLANTS PAR SECTION LINGUISTIQUE AYANT BENEFICIE D’UNE AIDE A L’APPRENTISSAGE :

	 
	CZ
	DE
	DK
	EL
	EN
	ES
	FI
	FR
	HU
	IT
	NL
	PL
	PO
	SW
	Total

	1ère secondaire
	
	0
	
	
	0
	
	
	6
	
	
	1
	
	
	
	7

	2e secondaire
	
	2
	
	
	3
	1
	
	7
	
	1
	2
	
	
	
	16

	3e secondaire
	
	2
	
	
	5
	1
	
	5
	
	1
	1
	
	
	
	15

	4e secondaire
	1
	
	
	
	6
	8
	
	21
	
	2
	1
	
	3
	1
	43

	5e secondaire
	
	3
	
	
	2
	1
	
	7
	
	1
	2
	
	
	
	16

	6e secondaire
	
	
	
	
	1
	
	
	2
	
	
	1
	
	1
	
	5

	7e secondaire
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	1
	
	
	
	1

	Total
	1
	7
	
	
	17
	11
	
	48
	
	5
	9
	
	4
	1
	103

	7. NOMBRE DE REDOUBLANTS PAR SECTION LINGUISTIQUE N’AYANT BENEFICIE D’AUCUNE AIDE A L’APPRENTISSAGE :

	 
	CZ
	DE
	DK
	EL
	EN
	ES
	FI
	FR
	HU
	IT
	NL
	PL
	PO
	SW
	Total

	1ère secondaire
	 
	1
	 
	 
	 
	 
	 
	3
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	4

	2e secondaire
	 
	1
	 
	 
	 
	 
	 
	7
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	8

	3e secondaire
	 
	1
	 
	 
	2
	2
	 
	 
	 
	 
	1
	 
	 
	 
	6

	4e secondaire
	 
	2
	 
	 
	8
	 
	1
	3
	 
	3
	2
	 
	1
	 
	20

	5e secondaire
	 
	6
	 
	1
	12
	6
	1
	10
	 
	5
	4
	 
	4
	1
	50

	6e secondaire
	 
	5
	1
	2
	 
	1
	 
	11
	 
	1
	 
	 
	4
	 
	25

	7e secondaire
	 
	4
	 
	1
	2
	3
	 
	5
	 
	 
	1
	 
	 
	 
	16

	Total
	 
	20
	1
	4
	24
	12
	2
	39
	 
	9
	8
	 
	9
	1
	129
























































